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Adieu à Elisabeth
Rochat

ancienne directrice de la Bibliothè-
que mucicipaie de Lausanne

C'est avec tristesse que nous avons
appris dernièrement le décès de Made-
moiselle Elisabeth Rochat, dans sa
quatre-vingt-troisième année. Celle
qui fut la deuxième directrice de la
Bibliothèque municipale de Lausanne
laisse à tous ceux qui l'ont connue,
à ceux qui ont travaillé avec elle, le
souvenir d'une personnalité cultivée,
dynamique et attachante. C'est à elle
que la Bibliothèque municipale de
Lausanne doit son développement spec-
taculaire. Licenciée ès lettres, Mlle
Rochat est engagée comme bibliothé-
caire par la Ville de Lausanne en 1938,
quatre ans après la fondation de la
Bibliothèque. En 1943, elle succède à

Mademoiselle Renée Messerli au poste
de directrice et ne cessera pas,
pendant les 24 ans qu'a duré son
mandat, jusqu'à sa retraite en 1967,
de se dépenser sans compter pour
promouvoir la lecture publique à

Lausanne, contribuant à son rayonne-
ment dans toute la Suisse romande.
Directrice depuis moins d'une année,
dix ans après la fondation de la
Bibliothèque, elle propose l'agran-
dissement de la section adultes de la
Bibliothèque, sise aux Terreaux 33,
qui comptera désormais une vaste salle
de lecture, indépendante du service du

prêt, dont la surface double. En

outre, la même année 1945 s'ouvre une
section enfantine dont le succès
immédiat montre la nécessité. Dès

lors, la popularité de la Bibliothèque
municipale ne cesse de croître auprès
de la population lausannoise. C'est
ainsi qu'en 1959, à la célébration du
25e anniversaire de l'institution, M.

G. Jaccottet, directeur des écoles, se
plaît à souligner le travail infati-
gable de Mlle Rochat et la remercie
pour sa «constante bienveillance et
l'intelligence des conseils donnés
[qui] sont une des raisons du succès
de l'institution». Tant il est vrai
que, non seulement Mlle Rochat s'at-
tache à développer l'espace de la bi-
bliothèque, mais qu'elle donne égale-
ment un importance primordiale au
choix des livres, aussi vaste, éclec-
tique et intelligent que possible. Le
stock à disposition s'adresse aux
amateurs de textes classiques, réc-
réatifs et délassants, mais aussi à

tous ceux qui cherchent de la documen-
tation éclairée sur toutes sortes de
sujets techniques, d'actualité, de
niveau accessible. Elle promeut véri-
tablement la lecture populaire dans le
sens le plus large et le plus positif.
Mais elle ne s'endort pas sur cette
réussite. La même déjà, elle insiste,
auprès des autorités de la Ville, de
la Commission de la Bibliothèque, sur
la nécessité de la création d'un vé-
ritable réseau de lecture publique en
ville de Lausanne: augmentation de la
population, nécessité de créer d'au-
très lieux de rencontre entre le livre
et les lecteurs, sous une forme ou une
autre. Inlassablement, malgré les
problèmes financiers que cela pose à

la Ville, Mlle Rochat persévère. A la
suite d'un préavis de 1962, un biblio-
bus voit le jour l'année de l'Exposi-
tion nationale, en 1964. Il va sillon-
ner la Ville et rencontrer un enthou-
siasme qui prouve le bien-fondé de la
persévérance de son instigatrice.
Mais un bibliobus ne remplace pas une
bibliothèque et Mlle Rochat, infati-
gable, remet l'ouvrage sur le métier.
En 1966, la Ville de Lausanne demande,
par voie de préavis, la création de
deux succursales, aux deux extrémités
de la Ville, à Montriond et à Entre-
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Bois. Montriond voit le jour en 1968,
un an après le départ de celle qui mit
tout en oeuvre pour sa réalisation et
Entre-Bois une année plus tard. Grâce
à Elisabeth Rochat, l'élan irrésisti-
ble est donné. Dix ans après son départ
en retraite, l'esprit qu'elle a fait
souffler sur la lecture publique à
Lausanne est toujours vivace! Cette
retraite n'a rien à voir avec l'inac-
tivité: Elisabeth Rochat continue à

s'intéresser à cette Bibliothèque
qu'elle a aimée et stimulée. Elle la
fréquente assidûment, se tient au
courant des nouvelles parutions, tant
littéraire que documentaires, s'inté-
resse aux activités de la maison, suit
son développement, participe aux
célébrations, aux vernissages d'expo-
sitions ainsi qu'aux journées de
bibliothéciares de la CLP et de l'ABS.
Les derniers mois de sa vie, fatiguée,
atteinte dans sa santé, elle souhaite
encore être initiée à l'informatisa-
tion du prêt. Pour tous ceux qui l'ont
connue, à Lausanne mais aussi dans
tous les milieux bibliothécaires de
Romandie et dans les associations
professionnelles de Suisse, Elisabeth
Rochat reste une pionnière de la
lecture publique, clairvoyante, per-
sévérante, enthousiaste. Qu'elle en
soit remerciée.

Simone Gross

Zum 90. Geburtstag von
Paul Scherrer-Bylund

Am 18. August konnte der bedeutende
Schweizer Bibliothekar Paul Scherrer
auf neun Lebens jährzehnte zurückblik-
ken. In St. Gallen von einem liberalen

und kultivierten Elternhaus nachhal-
tig geprägt, Bücherfreund in jungen
Jahren schon, wandte sich der junge
Paul Scherrer der Germanistik zu,
deren Studium er 1927 in München mit
dem Prädikat «summa cum laude» ab-
schloss. Nach kurzer Lehrtätigkeit an
einer privaten Mittelschule trat er
1928 als Wissenschaftlicher Assistent
bei der Universitätsbibliothek Basel
ein, die ihn nach drei Jahren zum
Bibliothekar beförderte. Während seiner
Basler Zeit hatte er Anteil vor allem
an Einrichtung und Ausbau der Sach-
erschliessung. Offizier mit Leib und
Seele, hat Scherrer die bedrohlichen
Jahre von 1933 bis 1945 überaus aktiv
und bewusst miterlebt. 1947 übernahm
er - für einen gelehrten Kenner der
deutschen Literatur keine Selbstver-
ständlichkeit - die Leitung der Bi-
bliothek der Eidgenössischen Techni-
sehen Hochschule in Zürich, wo er 1956
das ihm fortan besonders am Herzen
liegende Thomas Mann-Archiv eröffnen
durfte. In einem Alter, wo andere den
Ruhestand herbeisehnen, wurde Scher-
rer 1963 als Direktor der Zentralbi-
bliothek Zürich berufen. An beiden
Zürcher Wirkungsorten ist es ihm darum
gegangen, das Bestehende auf den Stand
des auch im nationalen und internatio-
nalen Vergleich Notwendigen zu brin-
gen: Sprunghaftes Ansteigen der Bud-
gets für Anschaffungen und Personal
waren jeweils die direkte Folge seines
Wirkens. Die zahlreichen Publikatio-
nen des Jubilars lassen sich in vier
thematische Kreise gliedern: Humanis-
mus, Thomas Mann, Bibliophilie und
schweizerische Bibliothekspolitik.
Letzterem Thema ist er auch als
wortgewaltiger Redner immer wieder
gerecht geworden. Seit 1971 im Ruhe-
stand, widmet sich Paul Scherrer der
Ordnung und Katalogisierung seiner
reichhaltigen Privatbibliothek, dar-
in bis vor kurzem von seiner Frau,
einer studierten schwedischen Biblio-
thekarin, überaus sachkundig unter-
stützt. Dank für viel Geleistetes und
mannigfache Sympathien sind ihm ge-
wiss

Zentralbibliothek Zürich
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